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D'abord on se rappelle ces paroles|époqu. de dimi'ultés malgré 1- bellescitées par M. Painchaud, dans sa apparences, où il a dû mettre enpremière lettre à M. Mailloux: ouvre tous s-s talents et employer
" Comment pourraisje aller à Ste- toute sou énergie; en un mot se dé.

Anae, tandis que f'ai refusé d'aller au velopper tout entier.
Sn.anaire de Québe<, à qui je dois mon
éducation gratuite?" Ces parolee (Icfinit le travail de JI Buteau. -Ceavaient été rapportées à M. Pain-
chaud par un M. B 'ucher, comme gu sut est extrait du manuscrit d'un
venant de M. Mailloux. Ce qui indi- contemporain et de la .ioBWjraphie
querait que le Séminaire de Québec écrite par M l'abbé G. P. Côté," vi-
aurait fait quelques instanc&s pour caire à la Ba ilique Notre Dame degarder ou faire revenir M. Mailloux Québec.)
au Séminaire. Preuve de plus en
faveur des talents et des bonnes qua- "J'ai eu le bonheur, Paçonte u
lités de ce saint prêtre. contemporain, de vivre au Collège

Si nous voulions considérer les de Ste Aune sous M le Grand-Vi
choses au point de vue humain, caire Mailloux, deux ans comme éco-
nous pourrions peut être qualiier lier et deux ans com-ne professeur.
certainesappréciations ou démarches C'est là que je l'ai connu pour la pre-
d'exagérées ou d'imprudentes; mais mière fois, et depuis j'ai toujours eu
nous aimons mieux ne chercher en une vénération quasi religieuse pour
toute cette affaire que l'action de la cet homme. M. Je Grand Vtcaire
Providence Si la position du Direc- Mailloux se montra au Coltège à la
teur n'eut pas été rr ndue difficile par hauteur de sa position. D.recteur
la trop grande influence de M. Pain- exemplaire en tout, dirigeant avec
chaud, dans la conduite de la conm- sagesse la communanté qui lui était
munauté, il n'aurait pas été prouvé confiée, il était veinéré et aimé de
aussi clairement que M. Mailloux tous les écoliers.
était l'homme préparé par la Provi. "Vous me demandez s'il rencon-
dence; d'un autre côté, si M. Mail- tra des diicultés. Il peut avoir e
loux n'avait pis opposé tant de répu- quelques difficultés, car il est impos-
gnance, on n'aurait pas obtenu sible que dans ne co'nmuuauté
promptement la modification néces- d'enfants, il n'yen ait point; ces dif-
saire des rapports de M. Painchaud ficultés ne pouvaient existerqu'entre
avec la communauté. lui et ses confrères. Mais il était si dis-

Nous devons aussi remarquer que cret que jamais on lui entendit dira
M. Baillareoni, alors eiué de Notre un mot contre personne. Pour des
Dame de Québec, tout en ne voulant difficultés,avec la communauté, elles
que jouer le rÔlec d'ami intime, a été n'étaient pas possibles : direction
en réalité un des priiwipaux instru- sage, impartial envers tous. Qui au-
ne asdela Providence ; c'estlui qui, rait osé lui résister? iorsque chacun
tout en félicitai t son ami de son tri- comprenait qu'il agissait pour l'a-
smphe, trz.ce autour de lui le cercle vantage de tous, et qu'il se sacrifiait

le plus restr,-int de ses attributions pour le bien des élèves. Il attachait
jour l'avenir. Heureux le vénérable les élèves au devoir, par conviction.
Fondeteur, s'il sait bien s'y renfer- Je me rappelerai toujours ses entre-
u.er !tiens aux écoliers pendant une au

née entière-, tenant lieu de lecture
HlLO-spirituelle. C'étaient les commen-

taires sur une brochure intitulée: LeM. U DIU IRECTEYR DucoLLto chemia de la vie, prenant l'homme àsUPt.sxEuR-ET CURÉ ]DE 5T ANNE. son berceau, le conduisant jusqu'à
Nous voici arrivés à l'époque prin la tombe, en lui indiquant les dan-

cipale de la vie de M. Mailroux : gers qu'il rencontre, pendant la vie,


